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LA FETE DES MERES
_ La fête des Mères est de noble et pieuse inspi-

ration.

La reconnaissance, la vénération, la tendresse
à l'égard decelle à qui nous devonsle jour, sont des
sentiments qui, en des variantes multiples, ne doi-
ventcesser de moduler leur hymne pieux au coeur
de tout hommebien né.

Cependant, dans le tourbillon des activités mo-
dernesil est si facile d’oublier certains devoirs im-
périeux. D'autre part, n’est-il pas reconnu que l’être
humain perd aisément la mémoire des bienfaits. Il
est donc bon, mêmeutile de le rappeler à ses obliga-
tions. La fête des Mères a été instituée à cet effet.

L'enfant,la jeunefille, l'adolescent grandissent
dans une atmosphèred’affection maternelle sansse
douter, bien souvent, de ce que coûtent de labeurs,
de sacrifices, de privations parfois, tout ce confort,
ce bien-être dont chacun jouit à l’ombre du foyer.

Et plus tard, lorsque le coeur rempli d’un a-
mour prometteur, les uns et les autres ont franchi le
seuil de la maison pour aller former ailleurs de
nouveaux foyers, qui peindra l’angoisse du coeur
maternel à qui un étranger ou une étrangère vient
de ravir son enfant ….

Songeons-nous assez souvent avec quelle in-
quiète sollicitude notre mère nous suit partout par
la-pensée ?

N'oublions-nous pas trop souvent queles en-
fants, grands ou petits, sont tout pour leur maman:
que cette fille devenue femme, que ce fils devenu
homme demeuretoujours pourelle le cher petit en-
fant bercé autrefois entre ses bras caressants.

.

.

Souvenons-nous qu’un regard tendre, une pa-
role affectueuse, une caresse, un tot petit cadeau:
le moindre des égards suffit pour causer une joie
profondeà cet être qui, pour nous, n’a rien épargné:
ni sa santé ni ses jours, ni ses veilles, ni ses joies.

En ce jour de la fête des Mères, le deuxième
dimanche de mai, puissent tousles fils aimants ma-
nifester, d’une manière éloquente, leurs sentiments.
1faut si peu de chose pour rendre heureuse une
mère!

À celles déjà parties pour une vie meilleure,
adressons une prière. Nous ne saurions avoir d’égi-
de plus sincèrement dévoués à nos intérêts, car, le
dernier mot de l'affection maternelle ne doit pas
être terrestre.

Que tous ceux qui ont encore l’immense avan-
tage, disons mieux, le bonheurde posséder leur mè-
re, appréhendent tous les jours qu’elle ne leur soit
tôt ou tard ravie. Il est louable d’orner de fleurs les
tombeaux, mais il est infiniment plus doux, plus
consolant de semer desjoies dans la vie de ceux que
nous aimons.

Madame CAMILLE DUGUAY

M, Provencher
ferrassé a

son travail
NICOLET - Un sexa-

génaire demeurant rue Ples-
sis à Nicolet est décédé subite-
meni, vers onze heures mer-
credi matin. alors qu'il tra-
vaillait à une charpente de
maison, sur la rue Fortier.

Comme tous les matins. M. E-
phéméus Provencher avait en-
trepris un avant-midi normal,
et ne se sentait pas malade
du tout. Il avait entrepris de
travailler à la démolition d’u-
ne remise à l'arrière de la
maison de M. H. De Melo,
rue Fortier, à Nicolet.

Il s’est soudainement senti
pris d'un malaise et s'est ef-
fondré quelques instants plus
tard. Le Dr Armand St-Onge
s'est rendu sur les lieux, mais
en vain La morgue J.-N.
Rousseau et Frères a trans-
porté. peu après, la dépouille
mortelle de M. Provencher,
âgé de 66 ans, à l'hôpital où
l'on ne put que constater le
décès.

Recommandations en
vue de l'implantation

scolaire
Les 18 membres du comité de

planification scolaire ont ap-
prouvé lundi soir dernier le
mémoire final de leur travail.
C’est le président de ce comité

 

consultatif, ‘M. Lucien Shooner,
qui au nom du comité présen-

tera aux autorités scolaires les
recommandations demandées en

vue de l'implantation scolaire
sur le territoire de la Régio-
nale.

Lundi dernier, les membres
du comité ont approuvé ce rap-

port final, que le secrétariat

du comité avait rédigé durant

les deux semaines précédentes.
Toutefois, le comité n’en a pas

pour autant mis un point final

à ses assises. Il s’est imposé

une ou deux réunions supplé-

mentaires, à partir de la se-
maine prochaine pour approu-

ver les rapports des sous-comi-

tés qui feront des annexes au
mémoire final.

 

Mellons fin a celle
luerie sur nos routes
La plupart des arcidents de

la circulation sont dus à l'i-

gnorance des règles élémentai-

res de prudence et à un man-

que de précaution, tant de la
part du piéton que de celle du

conducteur de l’automobîle.
Pour mettre fin à cette tuerie
et à ces mutilations de corps
humains. il faudrait, nous ré-

pète Prudentia, que tous les
conductzurs de véhicules-auto-

mobiles comprennent qu’il faut

à tout prix que esse sans plus
tarder ces souffrances morales

et physiques payézs en holo-
causte sur Ja voie publique.

Mme LEMAIRE-DUGUAY, dir.-prop.
Bureau-chef à Victoriaville, P.Q.

M. René Rousseau vient d'être
engagé comme policier dans

la ville de
Rousseau avait travaillé à
temps partiel au cours des
six derniers mois,

C'est à la suite du renvoi de
M. Pierre McMahon. il y a dé-
jà six semaines, que des ap-
plications avaient été deman-
dées pour combler ce poste.
Une quinzaine de candidats se
sont présentés pour occuper’ Ja
position de premier constable.
En remettant cette question A
l'ordre du jour, le président

Nicolet
de la commission de police
Mait d'avis de régler ce pro-
blème à cette séance plutôt
que de retarder encore l'enga-
gement d'un nouveau consta-
ble.
M. René Rousseau est entré

en fonetion dès mercredi ma-
tin pour remplacer M. McMa-
hon. 1 n'est pas impossible
que le conseil prenne des me-
sures ulférieurement pour en-
gager un deuxième constable
à temps partie) pour les fins
de semaine et la circulation.

 

La route du rang de l'Île
redressée par le conseil

, — Le con.
seil de Ja paroisse de St-Jean- -
Baptiste de Nicolet a décrèté
des travaux de voirie au cours
des mois d'hiver. Ces travaux
de l'ordre de quelques milliers
de dollars ont permis de cou-
per 160 cordes de bois en vue
de redresser le “double S”
dans le bois du rang de l'Ile.
C’est en vue de tracer un nou-
veau chemin que le conseil de
la paroisse que préside M. Ovi-
la Duval, maire, a décidé de
faire ces travaux. Le bâchage
du bois a été fait à la journée
sous la surveillance de l'ins-
pecteur des chemins de la mu.

nicipalité, M. Gaston Reault.
Le ministère de1a Voirie, de:

puis quelque temps, a ‘tracé
un nouveau chemin tra.
vers le bois. La tâche de me-
ner à bien ce projet avait été
partagé entre le conseil de la
paroisse et le ministère. La
paroisse pour sa part, a buché
durant trois semaines le bois
dans le nouveau tracé du mi-
nistère. Une dizaine d'hommes
ont travaillé à ce défricha
durant les mois d'hiver. À da-
te, le terrain est prêt à rece-
voir la machinerie lourde du
ministère pour mettre en for-
me Je chemin.

 

Unité Sanifaire du comté de Nicolet
Dates des cliniques de puériculture en mai 1965

Les cliniques de puériculture
auront lieu dans toutes les pa-
roisses du comté aux heures
indiquées plus bas.

À ces cliniques, nous donne-
ron3 le vaccin contre la diph-
térie, la coqueluche et le téta-
nos à tous les enfants ayant
de trois mois à dix ans,

Nous donnerons aussi le wac-
cin Sabin en gouttes contre la
polio; ce vaccin se donne tous
les deux mois aux personnes
ayant de trois mois à vingt
ans, ou à toute personne ayant
recu le vaccin Salk

Comme le wacein Sabin sera
donné en mai, juillet et sep-
tembre, il est bien important
de ne pas manquer la tlinique
de mai.

Mardi, 4 mai: Nicolet, de
10 heures à 4 heures.

Mercredi le 5 mai: Ste-An-
gèle, de 2 heures à 2 h. 380:
Bécancour, de 3 heures à 3
h. 30

Jeudi, 6 mai: Ste-Cécile, de
1 h. 30 à 2 heures; Ste-Sophie,
de 2 h. 30 à 3 heures

Vendredi, 7 mai: St-Sylvère,
de 2 heures à 2 h. 30; Aston,

de 8 h. à 3 h. 80,

Mardi, 11 mai: St-Pierre, de

1 h. 30 à Z heures; Gentilly,
de 2 h. 80 à 3 heures,

Mercredi, 12 mai: Ste-Mo-
nique, de 1 h. 30 à 2 heures;

La Station, de 2 h. 15 4 B h45;

St-Célestin, de 3 heures à 3

h. 30.

Jeudi, 13 mai: Ste-Brigitte,
de 2 h. à 2 h. 30; Ste-Perpétue,

de 3 heures à 3 h. 30.

Mardi, 18 mai: Nicolet, de

10 heures à 4 heures.

Mercredi, 19 mai: Ste-Ger-
trude, de 2 heures à 2 h. 30.

Jeudi, 20 mai: St-Grégpire,
de 2 heures à 2 h. 30: Précieux-
Sang, de 3 heures à 3 h. 30.

Vendredi, 21 mai: Ste.Py-
lalie, de 2 h. à 2 h. ‘30: St-Sa-
muel, de 3 h. à 3 h. 30.

Mardi, 25 mai: Manseau, 1
h. 30 à 2 h. 30; Lemieux, à 3
heures; Ste-Marie, à 3 h. 30.

Mercredi, 26 mai: St-Léo-
nard, 1 h. 30 à 2 h. 30; St-Wen-
ceslas, de 3 heures à 3 h. 30.

Dr Aubert Laperridre,
m.d.. d.p.h.

Médecin hygiéniste,
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® VICTOIRE EN MER — Il y a vingt ans, le
sous-marin allemand U-190 entrait lentement
dans le port de Saint-Jean (Terre-Neuve). Il
venait de se rendre aux Canadiens ainsi que le

“ U-889, qui fut escorté à Shelbourne (N.-E.). De
septembre 1941 à mars 1945, les navires de la

MRCtorpillèrent ou contribuèrent à la des-
truction de 29 sous-marins ennemis, principale-
ment pendant la Bataille de l'Atlantique qui fut

disputée farouchement pendant toute la durée

de la Seconde guerre mondiale. Le Dimanche de
la Bataille de l’Atlantique est célébré chaque

année dans tout le Canada par des défilés aux
églises et des cérémonies auxquelles participent
les membres présents et anciens de la MRC ain-

si que les anciens combattants de la marine

marchande. Cette année, cet anniversaire sera

marquéle 2 mai.

Vient de paraître aux
EDITIONS DE L'HOMME

« L’ADOLESCENT VEUT SAVOIR ”
(par Lionel Gendron, m.d.)

Après “L'adolescente veut sa-

voir” le Dr Lionel Gendron nous

| offre maintenant un volume à

l'adresse de l'ADOLESCENT. Ré-

digé avec le même souci d’infor-

mer les jeunes sur les problèmes

sexuels et psychologiques, “’L'ado-

lescent veut savoir” répond à un
grand besoin. Entre autres cha-

pitres que l'on trouvera dans ce
Ÿ traité, citons les titres suivants

qui ne manqueront pas d’intéres-
ser autant les parents, les éduca-

ÿ teurs que les adolescents eux-
ÿ mêmes:
4 mariage, Le sexe dans les rêves,
# la relation émotionnelle et per

Préparation idéale au

: x4 sonnelle, Fixation sur le sein de
la femme, Visites prémaritales

= aux prostituées, Homosexualité et
M hétérosexualité, I'Alcool et le

al sexe, etc.

(Photo Forces Canadiennes)

 

Conseils culinaires pour mai
MUFFINS AUX FRUITS

Les muffins semblent tout in-
diqués pourle petit déjeuner ou
pour la collation de la matinée,
Ils sont délicieux, nourrisants
etvite préparés, Nous vous re-
commandons tout particulière -
ment les Muffins aux Fruits, en-
richisde succulents raisins et a-
romatisés au zeste d'orange.

Faites-en pour demain matin,
et vous reprendez goût au petit
déjeuner !

Avant de préparer la pâte,
chauffez votre four à 375e F.
(modérément chaud) et graissez
douze moules à muffins de tail-
le moyenne. Tamisez ensuite
dans un bol deux tasses de farine
tout-usage préalablement tarni-

sée, avec deux cuilleréesà table
desucre granulé, deux cuillerées
à thé de poudre à pâte et une
cuillerée à thé de sel,

D'autre part, mélangez un
oeuf bien battu avec une tasse
de lait, troiscuillerées à table
d'huile d'arachide et deux cuil-
lerées à thé de zeste d'orange
râpé. Versez ces liquides d'un
seul traitsur les ingrédiens secs
tamisés. À joutez une demi-
tasse de raisins secs sans pépins
et incorporez en toumant dou-
cement; il ne faut jamais battre
la pâte. Remplissez aux deux-
tiers les moules à muffins grais-
sés et faites cuire au four, de
vingt à ving-cinq minutes, .

 

La confessionnalité dans nos écoles
Le cas des neutres ne doit pas constituer

une menace

Sil'Etat, qui est le gardien du
bien commun, entend satisfaire
les exigences jugées raisonna-
bles d’une poignée d'agnosti-
ques en matière scolaire, céla
ne doit pas se faire aux dépens
de l'école confessionnelle, Il
y a malheureusementlieu de se
demander si la deuxième et la
troisième tranche du rapport
Parent. ne constituent pas une
victoire morale pour le MLF et
pour ses partisans, Le MLF a
-féussi à grouper autour de lui
un nombr e considérable d'intel-
lectuels, et pas des moindres !:
Ensemble, ilsconstituent”1'ai-
le marchante" d'une partie de
notre élite, Ces gens-là sont
prêts à monnayer, à échanger
pour un plat de lentille, notre
droit d'ainesse, les droits des
parents etdes enfants chrétiens:

droits acquis et respectés depuis
trois cents ans,

L'histoire démontre que les
masses ont toujours été trahies
par leurs élites, Il n’a fallu
qu'une centaine de philosophes,
disciples de Voltaire, pour dé-
clencher la Révolution fran-
çaise qui ensanglanta l'Europe,
À l'heure du Concile, alors que
l'Eglise se ressaisit et qu'elle
affirme vigoureusement sa for-
ce en face du monde moderne,
le Pere Marcotte se demanda
en vertu de quelle malédiction
particulière la chrétienté qué-
becquoise, encorc si vivante,
coulerait-elle à pic dans le
noir"? Et ce religieux n'écarte
pas la possibilité” que l'Eglise
di Québec, pour mieux res-

serrfbler à son Chef, soit appe-
lée, un jour proche ou lointain
à s'étendre à son tour surla
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BLENDED GIN—DISTILLÉ À MONTRÉAL/LAVRAIE SAVEUR DE HOLLANDEdohn deKuyper & Son
DEPUIS 1005

Croix". Onpeut souffrir persé-
cution de deux manières: par
des exécutions sanglantes ou par
des exactions, Dans ce dernier
cas, il s'agit d’une persécution
larvée, qui consisterait à ren-
dre les écoles publiques inac-
ceptables aux catholiques,

Dans "L'Action" du premier
Mars, un Français qui habite Ni-
colet, a publié une mise en
garde contre un système possi-
ble d'écoles neutres dans le
Québec. Du fait qu'acmelle-
ment les religieux et les reli-
gieuses enseignentdans les éco-
les publiques et que les prêtres
y ont accès, on conclut trop fa-
cilement, selon lui "que l'es-
prit chrétien se maintiendra au
Québec et qu'il est impossible
qu'il en soit autrement”. Et
alors, cetémigrantfrançais rap-
pelle qu’en France jusqu'en 1906
les catholiques commirent

l'imprudencede tolérer deslois
scolaires anti-chrétiennes, pas-
sées À la fin du siècle dernier,
Ils se laissèrent trop facilement
convaincie des bonnes disposi-
tions qui animaient leurs politi-
ciens. Malheureusement, avec
la venue de l’anticlérical fa-
natique, Jules Ferry, au minis-
tère de l'Educationl'application
rigoureuse des lois sectaires fut
décidée. Cyniquementet iro-
niquement, le nouveau ministre
de l'instruction publique remer-
cia les catholiques pour avoir
"grâce, disait-il, à leur attitu-
dc compréhensive”, rendu pos-
sible l’application intégrale de
la laicité en matière «scolaire.
C'estainsi que la France fut plus
sûrementdicnristianisée parl*E-
cole neutre que par la sanglante
révolution de 1789,

Seule une grande vigilance et
une'action cfficace pourront é-
pargner au Québecla laicisation
des écoles, Lorsde sa réception
au Parlement du Québec, le 18
mars au matin, Son Eminence le
cardinal MauriceRoy, selon un
journal de la vieille capitale

- "adénoncé le laicisme sectaire
qui demande à l'Etat d'ignorer
toute religion, On essaie au-
jourd'hui de propager ce laicis-
me” a ajouter son Eminence”.

Geo. -H, Létourneau,
C.ss.R

 

 

Voici en quels termes le Rév.
” Père Bradet, oj.p. félicite l'auteur
de “L'’adolescent veut savoir”:
‘Cher Docteur, Votre livre “L’a-
dolescent veut savoir” répond à
un besoin et je ne puis que vous
féliciter de ce traité de psycholo-
gie et de sexualité, à l’adresse des
jeunes. Entre l’enfant et l’hom-
me-adulte vit l'adolescent qui su-
bit l'épreuve de la transition et
se trouve en butte à toutes sortes
de problèmes émotionnels et
sexuels. Notre éducation fut long-
temps inadaptée, entachée de jan-

sénisme, oublieuse de la réalité,
L'adolescent a toujours voulu sa-voir le mystère de son propremoi en regard de la vie et de lasurvivance du monde par l’inter-médiaire de l’homme, Durant desgénérations, on l'a laissé, cet
adolescent, chercher dans le ma]ou l'erreur, l’explication de sondestin d’homme côté de la fem:me,

Il

n’y a pas longtemps au’
l'éclaire en toute once Aluiapprenant à se comprendre lui-
mêmeet à comprendre la femme
dans leurs émotions et leur sexug-
lité respectives. Ne sont-ils pasde toute éternité, appelés l’un etl’autre, à ne faire qu’une seule
chair dans le mariage? C'estpourquoi, je tiens à vous remer-cier d'avoir écrit ces livres devulgarisation à l'intention des
adolescents et des adolescentes.Vous les placez en face de leur
psychologie réciproque, de leurs
combats, de leurs misères, deleurs responsabilités et vous les
aidez ainsi à parvenir à la matu-
rité nécessaire au bonheur conju-
gal, dans l'amour et la fidélité,

“L’adolescent veut savoir” est
en vente partout à $1,00 l’exem-
plaire ou à la Librairie Duchar-
me Ltée —- 418 ouest, rue Notre-
Dame — Montréal — 849.1148,

 

Le saviez-vous

le Ill @ coudre est une ue
ces petites choses jndispensa-

bles que l’on a tendance à pren-
dre pour acquises. Pourtant

son histoire est fort intéres-

sante. Elle remonte à l’ère des
cavernes alors que l’homme

primitif se servait de nerfs ou

de boyaux, durcis à un bout

pour assembler des peaux de

bête. Quelle origine rudimentai-

re pour les fils à coudre arach-

néens dont on se sert aujour-
d’hui!

Plus tard, mais encore bien

avant l'ère chrétienne, l’hom-

me apprit à filer et à tisser.

Il fit des aiguilles avec de l'i-
voire du bronze, de l'argent

et de l’or et se servit de fil de

lin, de soie, voire de laine. Le

coton était tissé en étofifes, mais

il m’existait pas de fil à cou-
dre de coton: le filage à la main
ne pouvait produire à cette fin
de fil assez résistant.

C’est seulement à la suite

de la révolution industrielle,
soit vers la fin de 18ième siè-
cle, que la filature mécanique

devint possible. C’est alors que
James et Patrick Clark, de
Paisley, Ecosse, commencèrent

à filer un fil de soie dont ils
approvisionnaient les artisans
qui tissaient les célèbres châ-
les de Paisley.

En 1803, toutefois, le Blocus

continental coupa les arrivages
de soie aux Iles britanniques
et les frères Olark se mirent
à expérimenter avec le coton

en guise de remplacement, Six

ans plus tard, ils inaueurèrent

la première fabrique de fil à

coudre de coton: c'était plus

de vingt-cina ans avant l’ap-

parition de leur premier con-
current, James |Coats. Ces deux

 

noms, Coats et Clark, sont de-
puis synonymes de fil à cou-
dre

LA CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRETE

A AIDER
 

Commercelucratif pour
homme de plus de 40
Avons besoin d'un représentant

pour la région de Victoriaville.
L'homme qualifié recevra un sa-
laire jusqu’à

$12,000 par an

Payons salaire à l’avance et ne
demandons aucun Investissement.
Si vous avez plus de 40, expérience
dans Ja vente, une automobile, écri-
vez-mol personnellement. Vice-pré-
sident, Dépt. EF, P.O. Box T0, Sta-
tlon R, Toronte 17, Ontario.

 

A LOUER

Petit chalet 3 appt., toute com-

modité, à 19 milles de Victo-

riaville. Tél, GR.2-4290, Drum-

mondvwille,
 

HOMMES pouvant disposer de
temps plein, vendez dans votre
voisinage plus de 200 nécessi-

tés domestiques. Généreuse
commission, bonis, spéciaux, etc

Territoire libre: Notre-Dame

de l'Assomption et Ste-Victoire
dans Victoriaville. Demandez
catalogue: FAMILEX, 1600
Delorimier, Montréal, Qué.

te

BON VENDEUR DEMANDE
POUR VICTORIAVILLE. JI-
TO offre 45% de commission -

226 produits garantis - 3 spé-
ciaux chaque mois avec pro-
duits gratis. Revenus intéres-
sants assurés. Opportunité à -ne

pas manquer ce printemps. 30

jours d'essai sans risque. JITO,

Dépt. -A, 5480 St-Hubert, Mont-
réal.

Mars 22-20, Av. 5-12-19-26
 

AQHETERAIT bois franc ct

‘bois mou: bouleau, plaine ou
merisier, 1", 14”, 1%", 2"

d'épaisseur. Classe 2 et 2 meil-

leur. \C.P. 424 Drummondville.

Fév. 25, mars 4-11-18

CHAMBRE à LOUER
A des jeunes filles étudiantes au collège de Victoriaville,
chambres chauffées, éclairées, eau chaude; avec usage d'u-
ne cuisinette, réfrigérateur, poéle électrique, etc.

369 EST NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE
 

 



  

© Les Travaux et les jours s’en
vont en Europe. Deux mois à la
campagne. On ne fait pas les
choses à moitié, au Service des
émissions rurales de Radio-Cana-
da. Vacances ? Voyage d'études?
C'est ce que précise Gustave La.
rocque,l'animateur des émissions
que réalise Louis Létuvé.
«Le 3 mai, Louis Létuvé, sa

script-assistante Lucille Fortin, le
cameraman Claude Normand, le
technicien du son Bernard Seu-
thé et moi-même nous embarque-
rons à bord d'un avion qui nous
conduira successivement en Fran-
ce, en Belgique, en Suisse et en
Suède. Déjà en contact avec
de nombreux organismes agrico-
les européens, nous allons sur
place étudier les solutions que les
ruraux de ces quatre pays ont
apportées à leurs problèmes, des
problèmes qui ressemblent beau-
coup aux nôtres. Nous rencon-
trerons, entre autres, les diri-
geants de l’Union professionnelle
des agriculteurs belges, de la
Fédération nationale des agricul-
teurs de France, du Centre na-
tional des jeunes agriculteurs de
France, etc. En France, nous
Serons reçus par nul autre que
M. Edgar Pisanni, ministre de
l’Agriculture, que nous inter-
viewerons pour les Travaux et les
jours. Nous ferons également,
en France, une émission spé-

Gustave Larocque

en Europe avec

“Les Travaux

et les jours”

ciale avec de grands comédiens
qui sont devenus gentlemen-
farmers. Nous pensons à Ga-
bin ou à Marchal, entre au-
tres. Mais le projet n'est pas
officiel encore. Nous verrons sur
place. En Suède, nous serons
aussi reçus officiellement par le
ministère des Affaires étrangères.
Nous avons hâte de voir de plus
près comment les paysans sué-
dois en sont arrivés à la parité
de salaire, de loisirs, de sécurité
sociale, que nos cultivateurs vou-
draient obtenir eux aussi. Vous
savez, la classe agricole québé-
coise bouge. Elle fait preuve
d'un dynamisme puissant. Nos
fermiers, nos ruraux en général
ne manquent pas d'initiative. Ils
se rendent compte que leurs sem-
blables font des revendications
et finissent par se faire écouter
à l'étranger. Voilà pourquoi ie
voyage que nous entreprenons
servira la classe agricole de chez
nous. Nous verrons comment les
paysans européens de quatre pays
sont parvenus à un niveau de
vie enviable et nous étudierons
les moyens à prendre pour parve-
nir aux mêmes fins ici, dans les
conditions de vie qui sont les
nôtres, »

Le voyage en Europefera par-
tie des émissions de la série, du-
rant 7 à 8 mois, soit jusqu'à la
fin de février 1966.

 

 

De Chicoutimi et Toronto:

de la musique”
@ Depuis une vingtaine d'an-
nées, les émissions les Chefs-
d'oeuvre de lu musique restent
assurément un des moments de
la journée les plus agréables pour
l'auditeur de Radio-Canada. Elles
sont aussi, pour l'amateur de
musique, la meilleure occasion de
se tenir au courant des princi-
pales oeuvres de musique con-

temporaine et des meilleurs in-
terprètes actuels du répertoire.

Depuis quelques mois déjà,
l'émission les Chefs-d'oeuvre du-
re une heure et demie, de 3 heu-
res à 4 h. 30 de l'après-midi. Ces
émissions nous parviennent ac-
tuellement de Chicoutimi et de
Toronto ; elles sont réalisées à
Chicoutimi par Albert Larouche
et à Toronto par Mme Ghislaine
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Je désire m'abonner au journal “LA BOUSSOLE"

un an, $2.00 ~~ trois ans, $5.00

un an, $3.00 — trois ans, $7.00

“LesChefs-d’oeuvre

Brassard. Le poste CBJ de Chi-
coutimi diffuse les Chefs-d'oen-
vre, les lundi, mardi ct mercredi;
celui de Toronto, CIBC, diffuse
l’émission du vendredi. Quant
au jeudi, à la même heure. Mont-
réal transmet au réseau de radio
l'émission Festivals, qui offre aux
auditeurs des enregistrements réa-
lisés lors des grands festivals de
musique dans le monde, tant en
Furope qu'en Orient et en Fx-

trême-Orient. Ces Festivals nous
donnent l'illusion de participer à
ces grandes festivités organisées
un peu partout dans le monde;
ils nous font entendre quelques-
unes des plus belles pages de la
littérature musicale ancienne ou

contemporaine.

  
     
  
   
   
   
   
       
   
 

 

 
@ Ces jolies “lassies” qui portent fièrement le tartan vous souhaiteront la bienvenue aux
cords de leurs cornemuses lors des Jeux Ecossais des Terres Hautes, en Nouvelle-Ecosse. Ces
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du-

cé-
lébrations annuelles auront lieu cette année les 16 et 17 juillet, à Antigonish.

Que les réalisateurs actuels des
Chefs-d'oeuvre de la musique
restent fidèles à l'intention des
premiers responsables de cette
série, il n'est qu'à regarder, pour
s’en convaincre, le programme de
la présente semaine de diffusion,
du 3 au 7 mai. Nous y voyons

des oeuvres symphoniques du
XIXe siècle et de la musique de
chambre des XVIIIe et XIXe
siècles. Quant aux interprètes,
ils sont universellement connus
et certains, comme Sviatoslav
Richter et David Oistrakh, figu-
rent parmi les plus grands.

C'est ainsi que le lundi 3 mai,
nous pourrons entendre la Sym-
phonie en la mineur de Mendels-
sohn, jouée par l'Orchestre sym-
phonique de Londres; la Sonate
en la majeur, interprétée au pia-
no par Richter, et le Concerto
no ! de Szymanowski, joué par

l'Orchestre philharmonique de
Léningrad et le célèbre violoniste
David Oistrakh.

Les jours suivants, les Chefs-
d'oeuvre de la musique nous pro-
poseront le Quintette pour clari-
nette de Brahms; la Symphonie
no 4 de Beethoven; le Concerto
pour luth et harpe, en si hémol
de Haendel; le Concerto no 23

pour piano et orchesire de Mo-
zart, et Trois romances pour flii-
te et piano de Schumann. Bien
d'autres chefs-d’oeuvre nous sont
encore promis au cours de cette
heure musicale qui mérite notre
fidèle attention.

 

Des cours de

bonheur conjugal
Il y a eu lu Vie conjugale

au cinéma. Vous l'avez vue, ou
vous ne l'avez pas vue, c’est se-
lon. M y aura maintenant à la
télévision le Bonheur conjugal.

Le Bonheur conjugal sera une
série de treize leçons inspirées
de Cours de honheur conjugal,
par André Maurois de l'Acadé-
mie française, d'après une idée
de Pierre Viallet. Jacqueline Au-
dry a adapté l'œuvre pour la
télévision et Jacques Robert en
a écrit les dialogues.

Les cours sur le bonheur con-

jugal se donneront à Paris, daps
un hôtel particulier du siècle der-
nier, décoré d’amours, résidence
d'une ancienne demi-mondaine.
À la porte d'entrée, une affiche
prévient les étudiants que les
cours de bonheur conjugal se-
ront offerts à titre d'essai, sur
l'initiative d'une université améri-
caine, à l'instar des cours de
psychologie du mariage existant
déjà aux États-Unis. Les cours
seront donnés par un professeur
agrégé venu spécialement de
Baltimore à l'intention des étu-
diants américains résidant en
France, et aussi des étudiants
étrangers. Pour y assister, il faut
avoir au moins son baccalauréat.

   

 
@ Lorsque les pommiers fleurissent en Nouvelle-Ecosse, on
peut voir un peu partout dans la vallée d'Annapolis de joyeux
groupes de parents et amis qui organisent des pique-niques,
Soulignons que le Festival des Pommiers en Fleurs aura leu
cette année du 28 au 31 mai,

 

Une jeune femme nous présen-
te le professeur Davennes, titu-
laire des cours de bonheur con-
jugal : « Le professeur Davennes
fait son entrée sans bruit et d'un
pas élastique. C'est émouvant
quand on pense qu'avec son air
de jouvenceau il vient apporter
ici la bonne parole, celle des
candidats aux noces d'or. Comme
il est séduisant ! Mais que fait-
il ? Quel est ce geste machinal ?
(À ce moment, le professeur
Davennes tourne son alliance au-
tour de son annulaire, sans s'en
rendre compte). Enfin, il nous
apprend déjà, et c’est bien dom-
mage, qu’il est marié, notre pro-
fesseur d'amour conjugal. Sym-
boliquement, cet anneau a l'air
de le gêner ... le professeur ne
serait-il pas heureux en mé-
nage ? x, -

Un aperçu du cours de bon-
heur conjugal ? Rien comme le
discours d'ouverture, le jour de
la rentrée : un petit chef-d'oeu-
vre dans le genre. Lisez plutôt :
« Chaque année, au moment de
reprendre mon cours, c'est tou-
jours la même anxiété que j'é-
prouve devant celte tâche infi-
niment délicate qui m'est assignée
d'instruire les coeurs. Mais cetté
année, mon émotion est plus ai-
guë encore, à l'instant d'innover

en Europe ces leçons de bonheur
conjugal. Sur cette terre de vieil-
le civilisation où les âmes, depuis
des siècles. ont annris à s’affron-
ter, j'ai soudain l'impression, moi
le diplômé, de passer un examen.
L'honneur qui m'est fait en Fran-
ce me semble encore plus re-
doutable. Car enfin, il me faut
enseigner l'art d'êre heureux à
un peuple qui s'est acquis une
réputation mondiale dans les
affaires de coeur, el par voie
de conséquence, j'ose l'espérer,
dans le mariage. L'amour n'est-il
pas devenu pour les Français un
article d'exportation ? Il faut bien
convenir que ce peuple, plus que
tout autre, est persuadé d'avoir
le don de conjuger le verbe ai-
mer. Mais on peut, à Paris,
souffrir des souffrances de l’a-
mour aussi sûrement qu’à Bal-
timore. »

Ainsi débutent ses treize leçons
de Bonheur conjugal.
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R. A. LESSARD

Gérant Général

de American Optical Co. of Canada Ltd

NICOLET, P.qQ.   
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Services bénévoles d'Aide à la

Famille fouchent plus de 45,000

familles canadiennes par année
Les familles canadiennes qui

doivent faire face à divers

problèmes d'ordre conjugal peu-

vent consulter pas moins de 57

services bénévoles d’aide à la

famille répartis dans 8 pro-

vinces. Les membres du per-

sonnel de ces services sont des
travailleurs sociaux hautement

spécialisés qui préconisent et

veulent maintenir l’unité de la

famille.

La division de la famille et

de l’enfance du Conseil cana-

dien du Bien-Etre vient de
compiler les données fournies

.par 33 des 57 services. Au

cours d’une année ils ont tou-

ché 45,442 familles, et ce chif-

fre augmente rapidement. Au
cours des cinq dernières années

il a augmenté de 42.5 pour

cent. Dans les villes où la crois-
sance est rapide, telles Edmon-

ton et Calgary, il a augmenté

de 49 et de 85 pour cent.

L'augmentation se fait surtout

sentir dans les banlieues: 63
jour cent dans North York et

MINISTERE DES
TRAVAUX PUBLICS

SOUMISSIONS
DES SOUMISSIONS CACHETEES,

adressées à Gérant du Bureau, Mi-
nistère des Travaux Publics, 1651,
Avenue Delorimier, Montréal, 24,
P.Q. et portant la mention: ‘SOU-
MISSION POUR INSTALLATION
D'UN NOUVEAU MAT ST-GREGOI-
RE DE NICOLET, P.Q. - BUREAU
DE POSTE", seront reçues Jusqu'à
trois heures de l'après-midi (heure
avancée de l'est), le mercredi, 12
mai 1965.
On peut prendre connalssance

des plans, devis et formules de
soumiasion, ou se les procurer par
l'entremise de: Gérant de District,
Gestion des Immeubles, 1631 Ave-

nus Delorimier, - Montréal 24, P.Q.

et on peut Jes consulter aux bu-

reaux de poste de St-Grégoire de

Nicolet et de Nicolet.

On ne tiendra compte que des

soumissions qui seront présentées

sur les formules Imprimées four-

nies par le Ministère et faites en

conformité des conditions qui y
sont stipulées.
On n'acceptera pas nécessaire-

ment ni la plus basse nl mucune

soumissions.
des A. René de Cotret

Gérant du Bureau

Weston, Ontario, et 75 pour

cent dans Lakeshore, Québec.

C'est à la société de service

aux familles de Montréal que
l’augmentation a été la plus

forte, soit 130.7 pour cent.

‘On a demandé à Mlle Lillian
Thomson, secrétaire général de

la division de la famille et de
l'enfance du Conseil canadien

du Bien-Etre quelle était la
raison de ces augmentations.

“La cause la plus évidente”,
répondit-elle, “est la croissance

rapide de la population de nos

centres urbains. Il y a aussi

le mouvement des familles de

la campagne à la ville et les

problèmes d’ordre social qui en

résultent. Mais nous aimerions
croire que la principale cause Nouveau-Brunswick®
de l'augmentation du nombre

des familles qui se présentent

aux services d'aide a la famille ‘

est que les gens recherchent de

plus en plus l’aide que peuvent

leur donner les travailleurs so-

claux professionnels. On par-

vient peut-être ainsi à attaquer

plus de problèmes avant qu’ils

puissent briser la famille.”

H y a toute une variété de

services à la famille, explique

mademoiselle Thomson, à tra-
vers le pays. Le plus gros à

fournir des données est the Fa-

mily Service Association of
Metro Toronto qui dessert 5800

familles par année, et le plus

petit, un service paroissial, the

Family Service Bureau à Syd-
ney en Nouvelle-Ecosse, qui

dessert à peu près 100, famil-

les. Les services peuvent être

catholiques, juifs, ou non-con-

fessionnels. Ils sont tous béné-
voles, et reçoivent un gros ap-

pui des dédérations des oeu-

vres. Ila desservent les gens

à tous les niveaux de l’écheue

sociale, et les clients viennent

de leur propre gré. Les hono-
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raires varient, et, quand né-

cessaire, ne sont pas exigés.

Que font les services d’aide

à la famille? Surtout le case-

work, dit masemoiselle Thom-

son, y compris la consultation

et la direction quand il s’agit

de “difficultés d'ordre person-

nel et économique. De plus,
l’étude a démontré que 11 des

services ont mis des aides fa-

miliales visiteuses à la dispo-

sition de 2,688 familles au
cours de l’année 1964; dans

16 localités on a organisé des

cours sur “l'éducation pour la

vie familiale” auxquels ont as-

sisté 7,564 personnes en quête

de consultation et de thérapie

de groupe; 2,527 enfants ont
été placés dans des foyers

nourriciers par dix services.

Mademoiselle Thomson ex-

plique que la division de la fa-
mille et de l'enfance du Con-
neil canadien du Bien-être sert

de bureau central pour les ser-

vices d'aide à la famille du

Canada. On échange, surtout

par l'entremise du bulletin de

nouvelles “Rapport”, deg ren-

seignements qui aident à pré-

parer la statistique et la con-

sultation.

Une chorale du

a “Chorales du

Canada français”

@ Les amateurs de musique
chorale seront heureux d'enten-
dre une des principales chorales
du Nouveau-Brunswick, celle du

collège Notre-Dame d'Acadie, à
Moncton.

Formé d'une trentaine de jeu-
nes filles, de douze à dix-huit
ans, cet ensemble vocal est dirigé
par Soeur Marie-Lucienne, de la
congrégation Notre-Dame-du-Sa-
cré-Coeur, une personnalité mar-
quante du monde musical de
l'Acadie: Soeur Marie-Lucienne

a formé beaucoup de musiciens
de la région du Nouveau-Bruns-
wick. C'est sous sa direction que

cette chorale a gagne plusieurs
prix dans les festivals de musique
de Saint-Jean, Nouveau-Bruns-
wick, et de Moncton.

À l'émission Chorales du Ca-
nada français, le vendredi 30

avril à 8 h. 30 dusoir, le choeur

féminin du collège Notre-Dame
chantera des motets de la Renais-

sance et des chansons de fol-

klore: citons en particulier Ocu-

lus non vidit et Expandi manus

meas de Roland de Lassus; Lue-

tentur ceali de De Witt; 1 érait

une fois d'Eric Bovet et À la
claire fontaine.

   

Spécialement formulée pour les exploitations
agricoles…une graisse premium-tous usages
qui lubrifie toutes vos machines

LA NOUVELLE
GRAISSE BLEUE

UNITOL ESSO
e graisse pour châssis et roulements
o utilisation facile, même à basse température
e une seule variété de graisse pour tous les

usages, donc pas de risque d'erreur

e achats simplifiés: une seule graisse pour
tous les usages

e protège contre la rouille, même lorsque le
matériel est au repos

OFFRE SPÉCIALE DE LANCEMENT! {
Rabais de $5.00 3 = ;

surl'achat d'une caisse de 30 cartouches de graisse
Unitol et d'un pistolet à graisse Pistoimatic Esso
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LA TECHNIQUE DU MARIAGE
Un magnifique ouvrage traitant d’un sujet très discuté en-
fin abordé franchement pour éclairer jeunes gens et jeunes
filles et améliorer les relations quotidiennes entre époux.

 

Veuillez m'envoyer ce magnifique volume pour le
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PRa. MTS

Les mets à l'érable, les ‘aristos””
de nofre cuisine

Sommes-nous en train de
perdre nos traditions? Une
nouvelle récolte de sirop d'éra-
ble veut-elle toujours dire pour
nous que le printemps est arri-
vé? Nous empressons nous d'en
faire goûter à notre famille?
Notre vie urbaine n’est plus
accordée au ‘calendrier de la
nature et l'heure de la montée
dela séve passe souvent ina-
perçue. Cela ne change rien
au fait que du sirop d’érable
sur des crépes, des gaufres ou
de la crème glacée c’est fabu-
leusement épicurien. Ces nou-
velles recettes à d'érable du
Bureau Canadien des produits
du lait peuvent se faire en
tout temps de l’année mais el-
les ont des convergences par-
ticuliéres au printemps. Du
temps de grand-mère, le sirop
d'érable appelait la compagnie

de la crème et du beurre. C’est
toujours ainsi mais en plus de
nouveaux produits laitiers, tels
que la poudre de lait écrémé,
possèdent les mêmes affinités
pour l’érable. Notre éventail de
recettes vous propose une tarte
à l’érable et aux pacanes, une
mousse à ‘l’érable et un sucre
fondant à d'érable, Toutes trois
sont des aristocrates de la cui-
sine canadienne.

‘Point n’est besoin d'être au
travail pendant 1a journée
Pour apprécier cette recette
vite faite et si délicieuse qu’est
la tarte à l’érable et aux pa-
canes. Le fromage-crème, la
crème et le sirop d'érable s'as-
socient dans cette garniture de
tarte. Aussi, la saveur est-elle
délicate et la texture, idéale-
ment onctueuse. Servez-la avec
un panache de crème fouettée,

RRRCURLVUE EGLNen8.008mr

TARTE A L’ERABLE

ET AUX PACANES
(6 a 8 portions)

11% tasse de miettes de biscuits
a la vanille

Ys tasse de beurre fondu
1% ¢. a thé de gélatine non

aromatisée
2 c. à soupe d'eau froide

X tasse de beurre
JA tasse de cassonade pressée

légèrement

lb tasse de pacanes hachées

1 paquet (8 on.) de fromage-

crème
14 tasse de sirop d'érable

% tasse de crème légère
1 demiard (1% tasse) de crè-

me à fouetter.

Croûte — Arroser les miettes
de biscuits de peurre fondu et
mêler parfaitement. Presser
uniformément dans une as

siette à tarte de 9” de diamè-
tre. Refroidir.

Garniture — Saupoudrer la

gélatine sur l’eau froide et lais-
ser reposer 5 minutes. Faire
dissoudre la gélatine au baîn-
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marie. Fondre le beurre dans
une poêle épaisse; ajouter su-
cre et noix et faire fondre le
Sucre sur feu doux en agitant.
Défaire le fromage en crème;
incorporer le sirop et la géla-
tine fondue. Remuer jusqu'à

consistance lisse, Verser sur
les noix et le beurre et bien
mêler. Incorporer la crème lé-
gère. Verser la garniture dans
la croûte. Refroidir. Au mo
ment de servir, fouetter la crè-
me épaisse et y décorer la tar-
te.

La mousse à l’érable est lé-
gère et soufflée comme le prin-
temps grâce à la poudre de
lait fouettée. C'est un autre
dessert à faire d'avance, qui
se conserve congelé. Idéal après
un repas ‘plantureux car ce
n'est pas un dessert riche.

MOUSSE A L'ERABLE

(6 portions)

1 c. à thé de gélatine non aro-
matisée

2 c. à soupe d’eau
 

 

de nouveau...
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1% tasse de sirop d'érable
4 veufs séparés

‘& tasse d’eau glacée

1 c. à soupe de jus de citron

33 tusse de poudre de lait écré-
mé

% c. à thé de vanille.

Saupoudrer la gélatine sur
2 c. à soupe d’eau; laisser re-

poser 5 minutes. Chauffer au

bain-marie le sirop d'érable au
point d'ébullition. Battre les

jaunes d'oeufs jusqu'à épaisais-
sement; les incorporer graduel-

lement au sirop d'érable et les

remettre au bain-marie, Cuire
sur eau chaude mais non bouil-

lante jusqu'à épaississement.
Ajouter la gélatine et remuer

jusqu'à ce que dissoute com-

plètement. Retirer du feu et

refroidir. Battre les blancs
d'oeufs ferme. Mesurer l'eau

glacée et le jus de citron dans

un grand bol. Saupoudrer de

poudre de lait, Battre au mous-
soir électrique ou manuel jus-

qu'à ce que le mélange forme

des pics. Parfumer. Verser

dans un mélange de sirop d%-

rable avec les blancs d'ceufs
battus. Verser dans un moule

à gâteau de 9" carré. Garnir

de noix au choix. Faire conge-
ler,

Il y a longtemps que vous
avez fait du sucre À la crème?

Point n'est besoin d'être une

experte pour obtenir du sucre
crémeux. Le thermomètre à
bonbon vous permet d'arrêter

la cuisson à point, Il reste le
problème du battage. Battre le

sucre refroidi et s'arrêter quand

le sucre perd son lustre. Faire
très vite à ce moment-là.

SUCRE A LA CREME
DU BON VIEUX TEMPS

(8 douz.)

3 tasses de cassonade pressée
légèrement

% tasse de sirop d'érable
% tasse de crème claire
le c. à thé de crème de tartre

5 c. à thé de beurre
1% ce. à thé de vanille

11 tasse de noix hachées.

Beurrer une assiette à tarte
de 9” de diamètre. Dans une

casserole épaisse, amalgamer
sucre, sirop, crème et crème de

tartre. Amener à ébullition re-
muant sans arrêt. Cuire sans

remuer jusqu'à formation de
boule molle dans un verre d’eau

froide (235 degrés F. à 238

degrés F. au thermomètre à
bonbons). Ajouter beurre et
vanille. Refroidir sans remuer
jusqu'à ce que tiède (120 de-
grés F.). 'Battre jusqu'à ce

que le mélance perde son lus-
tre. Ajouter les noix et verser

vitement dans la casserole pré-
parée.

 

Desserts prinfaniers
aux oeufs !

Les membres de votre famil-
le se régaleront, Madame, lôrs-
que vous confectionnerez de

succulents desserts riches en
oeufs tels la tarte meringuée,

le gâteau jonquille ou la crème
prise ((cossetarde). Les éco-

nomistes ménagères de la Sec-

tion des consommateurs du
ministère de l'Agriculture du

Canada ont publié récemment
un feuillet intitu}é “Les cents

sont à la mode” dans lequel
vous trouverez de nouvelles

façons de servir les oeufs au
déjeûner, au repas du midi et

du soir. Pour en obtenir un
exemplaire gratuit, faites par-

venir votre demande à la Di-
vision de l'information, Minis-

tère de l’Agriculture du Cana-
da. Ottawa.
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Le véritable dévot de Marie
Bx-De Montfort

1
J'aime ardemment Marie,
Après Dien mon Sauveur ;
Je donnerais ma vie
Pour lui gagner un coeur.
Je l’invoque sans cesse,
Je l’imite en tous lieux,
Je l’aime avec tendresse
Et je contente Dieu.

Mon Dieu pour en dépendre,
‘S’ést fait homme ici-bas,
Je ne puis me défendre
De marcher sur ses pas.
C’est la Vierge fidèle,
Je dois done l’imiter,
Tout bien me vient par elle,
Je dois done la prier.

Air: Je mets ma confiance

: 4
Elle est la Souveraine
De tout cet univers,
Elle a, dams son domaine,
Le ciel et les enfers.
Elle a dans ga puissance
Les biens de Jésus-Christ,
Blle donne et dispense
Les dons du SuntExp,

Elle est le tabernacle
Ou Dieu s'est fait enfant,
Elle est le grand miracle

- De son bras tout-puissant.
Elle est Fille du Père,
Mère de Jésus-Christ,
Et par un grand mystère
Temple du SaintBsprit.

Elle est tendre, elle est bonne, Etant sous son empire,
Tout en elle est très doux,
Sans rebuter personne.
Elle fait bien à tous.
Jésus, son Fils, m’oblige
À l’aimer tendrement,
Mon intérêt l'exige,
Püis-je faire autrement?

Je n’aurai jamais peur,
Partout je veux détruire
Satan, le tentateur.
Lui demeurant fidèle
Je serai bienheureux,
Je monterai par elle
Jusqu’au plus haut des cieux,

 

 

La Vie des Arts
d'Edith Jaque

 

RÉFLEXIONS

Dans bien des foyers il n'exis-
te aucun tableau aucun objet
d'art, aucun livre, pas grand-
chose ayant unc signification
spirituelle, - On ne semble pas
se soucier de se cultiver d'éle-
versés pensées, d'élargir ses ho-
rizons.
On trouve souvent dans ces

domiciles de riches tapis, de
magnifiques tentures, et des a-
meublements des plus modernes
On ne se préoccupe pas de dé-
penser une fortune pour ces ob-
jetsià, mais pour ce qui appor-
terait un enrichissementspiri-
welle, on toujours que cela
coûte trop cher.

Parfois on trouve, dans d'hum-
bles foyers maintes choses qu’on
s'est, peut-être procurées à
prix de sacrifice; des choses qui

AUX JEUNES FILLES
La jeunesse n'apprend qu’en

s'amusant. L'art d'enseigner
n'estque l'art d'éveiller la cu-
riosité des jeunes âmes pour la
satisfaire ensuite, et la curiosi-
té n’est vive et saine que dans
les esprits heureux, Les con-
naissances qu'on fait entrer de
force dans les intelligences, les
bouchent etles étouffent, Pour
digérerlesavoir, il faut l'avoir
avalé avec appétit. Si une
jeune fille m'était confiée, je
ferais d'elle non pas une sa-
vante, - car je lui voudrais du
bien, - mais une enfant bril-
lante d'intelligence et de vie,
et en laquelie toutes les choses
de la nature etde l'artse réfie-
teraient avec un doux éclat Je
la ferai vivre ensympathie avec
les beaux paysages, avec les

Madame C

BOUSSOLE.

du Cunada;

LA FENETRE”

TION",

Canada.

membre de la Société

Nom de plume: Marthe 
  

sont en-dessousdu commun pis
souvent que l'on en trouve dans
les riches demeures.

II n'y a pas de très dispen-
dieuses toiles ou de coûteux
bibeloisd'art mais, on y trouve
des volumes parfois usés, des
livres qui ont été lus ct re-
lus de petits tableaux à l'huile
ou des dessins, qui révèlent le
caractère et le goût des habi-
tants de la maison, et dénotent
une richesse intellectuelle et

spirituelle,

Trois jours en prison
par Jacques Hébert

Umprisonner un journaliste,
c'est une forme raffinée d'en-
couragement à la littérature,
Que voulez-vous qu'il fasse entre
quatre murs? Ecrire, bien en-
tendu,

Pendant les trois jours de son
incarcération, d'abord dans une
cellule de la Sûreté Provinciale
puis de la Prison de Québec,
Jacques Hébert a écrit une sorte
de journal de bord. 1 se passe
plus de choses qu’on pense en
prison etJacques Hébert nous les
raconte avec - prétend-il * -
assez d'htimour,

“Trois jours en prison“ est
donc, enprincipe, un petitlivre
qui devrait faire rire, mais qui
Nous aide à découvrir dans quel-
les conditions vivent les pri-
sonniers dans cette province,
Commc l'écrit Gérard Pelle-

ter dans la préface: "Malgré
tout, Mon cher Hébert, je ne
saurais vousapprouver. La pro-
chaine fois, allez donc vous
faire pendre ailteurs, Il ya
des ministres qui préféreraient
ça, Ils auraient meilleure con-
science, Car vous nous faites
rire, biensQr, mais un peu jau-
ne, tout de même”,

Le récitde Jacques Hébert est
suivi d'un documenthistorique
d'une brulante actualité: "Les
souvenirs de prison” de Jules
Fournier, un journaliste empri-
Sonné lui aussi dans les Prisons
de Québec, lui aussi pour ou-
trage au tribunal, Il y a 56 ans.
Comme l'explique l'éditeur

les “Souvenirs” de Fournier va-
lantà eux seuls au moins 1 dol-
lar, ceux de Jacanes Itébert sont
pour ainsi dire offerts gratuite-
ment, en prime,

“Trois jours en prison” est en
vente partout, même à Québec
dans les librairies et les dépôts
de journaux, où chez le distri-
buteur: Les Distributions Sétect
590 Bd Pie-IX, Montréal, tel.:
527-1203,

L'ouvrage est offert à $L 00
l'exemplaire, mais on fait une
réduction aux copains de l'au-
teur qui sont derrière les bar-
reaux et aux membres du Bar-
reau eux-mêmes,

A MA MERE

 

N'est-ce pas vous, je ne sais plus,
Pourquoi ne pas s'entourer Qui m'avez dit, mère chérie,

de ce qui apporte en plus de la Cette légende de Jésus, ;
joicde posséder livresetocuvres A Nazareth, ville fleurie?
d'art de la beauté et un cnri-
chissement non seulementdans Le Divin Fils du chanpentier

Vingt toiles au Centre catholique

Mme Grâce Gouin expose à

la semaine des bibliothèques
VICTORIAVILLE, (JAG) —

Mme Grâce Gouin expose pré-
sentement à l’occasion de la
Semaine des bibliothèques en
collaboration avec les diri-
geants de la bibliothèque muni-
cipale de Victoriaville. Quel.
que 20 toiles sont actuellement
en montre au Centre catholi-
que. Le R. F. Roger Benoît, s.
c., a tenu à faire le point sur
cette exposition de Mme
Gouin, artiste de Victoriaville,
On vous communique ici le
texte intégral de cette critique
signé par Roger Benoit, s. c.,
de Victoriaville, .

Salon du livre

“L'exposition Grice Gouin
qui se tient en méme temps
que le Salon du livre 1965 au
Centre catholique, est a voir.
Il faut d’abord savoir gré à
l'artiste d’avoir présenté une
-sélection de quelque vingt-cinq
tableaux seulement, mais sin-
gulièrement mis en valeur par
un acrochage simple et aéré,
Le moins qu’on puisse dire,
c’est qu’aucun d’eux n’est ba.
nal et que plusieurs sont des si-
gnes vivants d’un art authenti-
que.

Continuité et renouvellement

Continuité et renouvelle-
ment pourraient bien qualifier
cette exposition où l’on sent ce
besoin d'exprimer le meilleur
de soi-même, non point par des
accents tourmentés ou violents,
mais par un lyrisme d’une
haute et sincère élévation,
Continuité d'abord dans le
goût pour la matière riche et
dense: toujours des empâte-
ments généraux, des reliefs
hardis, qu’ils soient vibrants
de couleurs comme dans Ham-
let ou qu’ils tamisent la lumiè-
re comme dans Automne.
Renouvellement aussi qui

inquiète le visiteur autant qu’il
le rassure, Il est invité à pren-
dre le risque de nouveaux sen-
tiers; il sait en même temps
qu'on ne tente pas à la légè-
re de le réduire à un univers
familier et facile, Nous re-
voyons, bien sûr, dans Cons-
truction et Structure par exem-
ple, le travail à la spatule si
cher à l’artiste; la technique
de la pâte au sable trouve
ici un achèvement, elle par-

vient au niveau du langage ca
pable de traduire toutes le
nuances d’une émotion profon
de. Nous pensons particuliè
rement au singulier Soleil, à le
Toundra et surtout à la toile
appelée ‘Le Vert et le Bleu”.
Ce dernier tableau pourrait
bien être la meilleure réussite
de l'exposition tant il y a de
maîtrise des moyens et d'inté-
riorité sous une sensibiilté dis-
crète.

Sentiers nouveaux

Trois oeuvres surtout ou-
vrent de nouvelles perspecti-
ves. C’est avec plaisir qu’on
voit Libération, où il y a plus
de spontanéité. La couleur est
comme à la voie lumineuse et
toute de joie. Les oeuvres de
Grâce Gouin fuient la légèreté:
sans être sévère, elles sont
lourdes du poids de la signifi-
cation spirituelle dont la ma-
tière est capable. Il faut louer
cette tentative de liberté qu’on
retrotive aussi sans la joie,
Ceux qui sont assez familiers

avec l'oeuvre antérieure de
l'artiste, seront peut-être éton-
nés du tableau “Dialogue” où
s'affrontent les noirs et les
rouges, les uns traités au sa-
ble et les autres entièrement à
l'huile, 1 y a là un. premier
jalon, espérons-le, d’une aven-
ture nouvelle, même si tout
dans cette toile figurative ne
semble pas complètement
assumé. Notons une autre ex-
périence, calligraphique celle-
là “La fin de l’astre”: quel.
ques traits assez bien réussis
sur fond rouge recherche du
maximum de signification a-
vec le minimum de moyens.’

Deux ans

“Quand on compare certains
tableaux d'il y a à peine deux
ans, “Portail” “Automne à ma
porte”, oil la. recherche de
l'effet était encore évidente, à
des toiles comme “Hamlet”
“Terre volcanique” et “Libé.
ration”, on mesure le chemin
parcouru, Nous présumons que
Grâce Gouin, avec les ressour-
ces dont elle dispose est loin
d'avoir épuisé son talent, Cet-
te exposition a de quoi laver
notre oeil et lui apprendre le
langage de la matière, des for-
mes et des couleurs.”

 

 

DUGUAY-BROCHU,
de LA VOIX DES BOIS FRANCS et de LA

Administratrice honoraire à vie de l'Ausociu

tion des Hebdomadaires de Langue frunçsis-

auteur des volutnes

et “A PROPOS D'EDUCA-

des l'obtes nu

Lemalre-Duguay »

Je foyer mais dans notre vie de Aux jours où les fleurs sont écloses
chaque jour. Fendit des rameaux de datier

E.J. De ses mignonnettes mains roses.

  
   

   

Tt puis de ces morceaux de bois,
Il fit, idée étrange, intime,
Une toute petite croix
Pour s’y coucher, frêle victime.

scènes idéales de la poésie et Mais soudain Marie. arriva
de l'histoire, avec la musique Et vit instrument des supplices
émue. Je lui rendrais aimable Car les mères sont toujours là
toutce que je voudrais lui faireaimer, Il n'est pas jusqu'aux Pour boire aux douloureux calice#?

pavaux d aiguillc que Je ne rÉ- Elle pleura comme une femmeausscraitpourelle par le choix A... © > mé:
des tissus, le goût des broderies Qui za mourir son nouveau neet le style des guipures, Je lui Blaive avait perce son ame,
donnerais des oiseaux ànourrir Son coeur avait tout deviné.
pour lui apprendre, le prix d'u- . .
ne goutte d'eau ou d'une miette Elle avait vu l’avenir sombre,
de pain, afin de lui créer une Sur un gibet son divin Fils,
joiedeplus, Je voudrais qu'elle Et le bonheur fuir comme l’ombrefut charitable avec allégresse. Devant ce premier crucifix.
Etpuisque la douleur est inévi-

«table je lui enscignerais cette Et moi parfois j'aime à revoir
sagesse chrétienne qui nous é- Le petit enfant de Marie
lève au-dessus de toutes les mii- Reposant quand tombe le soir
sères et donne une beauté à la . . ,douleur même, Sur cette croix sa chair meurtrie. >

Voilà comment j'entends
l'éducation d’une jeune fille ! Ma mère, alors, je songe à vous

Qui satisfaisant ma demande,
Sur votre sein, sur vos genoux,
M’avez conté cette légende.

Mirectrice
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Comment planter un arbre
Une enquête récente, auprès

de propriétaires de la région
d'Ottawa qui plantaient des
arbres sur leur lot, a démon-
tré que seulement 10 p. 100
d’entre eux avaient déjà plan-
té un arbre et que, de ce nom-
tre, la moitié seulement avait
les connaissances voulues pour
bien accomplir ce travail. Vu
qu'un grand nombre de per-
sonnes de l’Est canadien plan-
teront des arbres sur leur pro-
priété d'ici la din de mai, nous
croyons opportun d’indiquer la
marche à suivre afin d’éviter
bien des désappointements dans
l'avenir.

Les arbres sont des êtres

 

Plantation d’un arbre: a) sol de surface; b) sous-sol, et c) en
viron 6 pouces de sol de surface.

L‘espace de temps qui 8'é-
toule entre la réception de l’ar- tion est souveenet la période

AUSSI RAFRAÎCHISSANT - QU'UNE OASIS

  

vivants et doivent être traités
comme tels, depuis l'instant où
ils quittent la pépinière jus-
qu’à ce qu’ils soient bien esra-
cinés dans le jardin. Ils dé-
Pendent surtout du sol’et de
l’eau pour leur existence, Mé-
me si au temps de la planta-
tion l'arbre n’a pas de feuilles,
l'humidité s'évapore lentement
des branches et du tronc; aus-
si faut-il qu’elle soit remplaiée.
Cela n'est possible que si la
plante conserve sur ses raci-
nes une bonne quantité de ra-
dicelles chevelues. Aussitôt que
les racines sèchent, le système
capillaire meurt et l'arbre doit
le remplacer, même s'il est dé-
ja passablement affaibli.

 

bre et le moment de la planta-

  

 

ANR

  

JON COMPANY LIMITED  
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PHOT RTOISIE CA

La.vue de cette boisson rafraichissante un jour de grande
chaleur n'est-elle pas comme une oasis dans le désert? Mis
au point dans les cuisines expérimentales de la compagnie
Carnation, le Lait frappé au citron confectionné avec du lait
écrémé en poudre pasteurisé, instantané, du sorbet au citron,
du lait entier et de la glace pilée est facile à faire. Ce breu-
vage glacé deviendra l'un des préférés des jeunesà la maison.
Ils raffoleront de sa consistance mousseuse et de son parfum
au citron. Sans compter sa valeur nutritive exceptionnelle.
Le lait écrémé en poudreinstantané augmentel'apport nutritif
du lait entier en protides, vitamines du complexe B, phosphore
et calcium.

 

’

LAIT FRAPPE AU CITRON
(6 PORTIONS)

1-Y; tasse de sorbet au citron

2 c. à soupe dejus de citron

3 tasses de glace pilée
tranches de citron pour garnir

Ÿ lasse delait écrémé en poudre
pasteurisé, instantané

4 tasses de lait entier
2 c. à soupe de sucre

Incorporer le lait écrémé en poudre instantané aulait entier.
Ajouter le sucre, remuer et réfrigérer. Incorporer le sorbet

. ° ° + . ‘ i"et le jus de citron à l'aide d'un batteur ou d'un "blender
électrique; fouetter jusqu'à consistance mousseuse. Mélanger
à la glace pilée et verser dans des verres glacés. Garnir et

servir avec des pailles.
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«qui mange bien se porte bien»

La bonne cuisine de chez nous
commence avec la farine
tout usage pré-tamisée

Avez-vous essayé la nouvelle farine enrichie «Instantanée » Robin Hood ?

 
 

la plus critique; c’est aussi le
temps où la plupart des plan-

teurs amateurs commettent
leurs plus graves erreurs, Ils

ne semblent pas se rendre comp-

te qu'un arbre dont les racines

sont exposées au soleil durant
plus d'une dizaine de minutee

subit des dommages quasi ir-
réparables. Ces dommages ne

se manifesteront peut-être que

plusieurs mois plus tard alors
que les branches cemmenceront

‘à sécher sans raison apparente
Aussitôt qu’on reçoit un ar-

bre de la pépinière, il faut .le

mettre en jauge dans un en-
droit libre du jardin ou bien

le tenir à l’ombre et le couvrir
d’un etoile jusqu'au moment de

la plantation. On devrait déci-

der de l'endroit où planter un
arbre avant même de le com-
mander.

Au moment de la plantation,
creuser uu trou plus large d’un

pied que l'envergure des raci-
nes ou que la motte qui les en-

toure, Il doit avoir 18 & 24 pou-

ces de profondeur afin d’ajou-

ter un supplément de terre

avant d’y installer l'arbre pour

de bon. Dans les endroits frais
ou dans les sols d’argile lour-

de, i] faut assurer l’égoutte-
ment soit en creusant plus pro-

fondément pour remplir par-
“ tiellement le trou le pierre con-
cassée, soit en creusant a côté
un trou communicant et plus
profond pour le remplir en
partie, comme s’il s'agissait
d'un puits sec,

En creusant le trou, on met
les 10 pouces de sol du dessus
d'un côté et le reste de l’autre
côté du trou, afin decouvrir
les racines avec le bon sol de
la couche supérieure (voir il-

lustration). Mélanger beaucoup
de tourbe moussue avec le sous-

sol avant de s’en servir pour

finir d’enterrer les racines.

La méthode de plantation

est très simple. Autant que

possible, se faire aider par
quelqu'un qui tiendra l'arbre

verticalement dans le trou. E-

tendre les racines également;
s'assurer qu’elles ne s’entre-

croisent pas et couper celles

‘qui sont brisées ou meurtries.

S'assurer que la marque de
plantation en pépinière est à
deux pouces plus haut que le

sol, ce qui pourra compenser
l’enfoncement occasionné par

le tassement. Faire secouer

l'arbre par l'aide pendant qu’on
Venterre et, au besoin, se ser-

vir de ses mains pour tasser
la terre entre les racines, Le

foulage doit être faible dans
les sols lourds, mais fort dans
les sols sableux.

Il est bon de faire barboter
les racines au cours de la plan-
tation en sols sableux, mais -il

ne faut pas y recourir dans

les sols lourds parce que le tas-
tage de ces sols, surtout lors-

qu’ils sont humides, les durcit
isämme du béton; par contre,
si on ne prend pas la peine

de les fouler un peu, les radi-
celles peuvent perdre contact

avec le sol. Remplir le trou
jusqu'à deux pouces du bord

et, après avoir raffermi le sol,
l’inonder avec un boyau d'ar-
rosage.

Lorsque la plantation est

terminée, enfoncer un tuteur

solide près de l'arbre. Utiliser

de la toile ou un autre maté-
riau seemblable plutôt qu’une
ficelle pour y attacher l’arbre,

car une corde ou un fil de fer

pourraient y faire une bleseu-

re. Le tuteur doit être planté
du côté des vents dominants
par rapport à l'arbre.

 

 
?

 

Le jeudi soir à 8 h. 30, le réseau français de télévision de Radio-Canada

   
 

présente un nouveau “suspense” intitulé Panique, Chaque semaine, les
éros de Panique sont plongés tout vifs dans des situations intenables

et, chaque fois, vous vous demandez de quelle façon ils arriveront à
se tirer d’embarras. Panique, c'est une série qui exalte le courage de
certains hommes désintéressés, souvent prêts À risquer leur vie pour
sauver celle d'un autre. Panique, c'est une émission qui nous dévoile
aussi les bassesses, les turpitudes, la folie de cette partie de l'humanité

qui ne songe qu’à exploiter l'autre.
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Le renouvellement de votre
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| PAUL ROBERT 5,00 [4007210541 |o|2| _1

DEMANDE DE RENOUVELLEMENT D'UN PERMIS DE CONDUIRE 5asce COÛT—FEE NO. PERMIS~PERMIT NO. cat] Rest.

APPLICATION TO RENEW A DRIVING PERMIT

POUR OBTENIR VOTRE PERMIS DE CONDUIRE, SIGNEZ ET POSTEZ CETTE FORMULE AVEC UN
CHÈQUE VISÉ OU MANDAT-POSTE ÉTABLI À L'ORDRE DU MINISTRE DES FINANCES AU:

IN ORDER TO OBTAIN YOUR DRIVING PERMIT, SIGN AND MAIL THIS FORM WITH A CERTIFIED
CHEQUE OR MONEY ORDER MADE PAYABLE TO THE MINISTER OF FINANCE, TO:
MINISTERE DES TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS
BUREAU DES VEHICULES AUTOMOBILES, HOTEL DU GOUVERNEMENT, QUEBEC.

DEPARTMENT OF TRANSPORTATION AND COMMUNICATIONS

 

 

 

MOTOR VEHICLE BUREAU, PARLIAMENT BUILDINGS,QUEBEC.

CHANGEMENT D'ADRESSE CHANGE OF ADDRESS
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OO 25036L 1 
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renouvellement

  
VOIR CODE AU VERSOPOUR LES PERSONNES DE MOINS DE 21 ANS

SEE CODE ON REVERSE SIDEFOR PERSONS UNDER 21 YEARS OF AGE

JE CONSENS À CE QU’UN PERMIS DE CONDUIRE SOIT ÉMIS AU REQUÉRANT
| CONSENT TO THE ISSUING OF A DRIVING PERMIT TO THE APPLICANT

rere [] FATHER
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 Vous recevrez par la poste une formule de renouvellement. (Vous l'avez
PERMIS DE COND
 

 

    

 

  

   

 

     

| Votre nouveau
permis sera valide jusqu’à votre anniversaire de naissance en 1967 et sera
renouvelable tous les deux ans le jour de votre anniversaire. Si vous
changez d'adresse, vous n'aurez plus à vous rendre au bureau d'émission :
vous n'aurez qu'à remplir le talon détachable de votre permis et le faire
parvenir au Bureau Central des Véhicules Automobiles à Québec. Vous
Inscrivez vous-même votre nouvelle adr ' it iesse & I'endroit indiqué a I
de votre nouveau permis, | Fondos

IMPORTANT: Ne détachez pas le talon du permi
ment d'adresse, permis à moins de change-

6d 6; et en 1967?

sanceetil en sera ainsi à tous les deux ans. N'attendez pas à la dernière minute. Rem
de renouvellement,

   Claire Kirkland-
Ministre. Casgrain,

    
          

VIRE - DRIVER®
peut-être déjà en main). Remplissez-la en suivant les instructions qui 2 CALL Rest Neony| accompagnent et retournez le.tout immédiatement par la poste. (Si vous P4007210441 0 2 1 Beeen'aviez pas regu votre formule le 20 avril, veuillez en faire la demande au Ponteorane sexe) veux T DABureau des Véhicules Automobiles le plus rapproché). Dareave JET Eves wick ARJIB DAY MS MTH AN, YR
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|

vERT

|

506 21 Jot 67’
PAULinnovations! 924 CHRSTE FOY

Tous les permis de conduire seront livrés par la poste. QUEBEC
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»ous recevrez une formule de renouvellement environ un mois avant votre anniversaire de nais-

MAIS n'oubliez pas que vous devez renouveler votre permis actuel avant le ter juin prochain.
plissez et retournez immédiatement votre formule

MINISTÈRE DES TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS DU QUÉBEC
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Jacques Verresult,
Sous-ministre,

  

      

  

  

  
   

  

 

  

  
 

Roland Beribesu,
Directeur du Bureau des Véhicules Automobiles
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